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Résumé
Objectifs.  —  Cet  article  s’intéresse  aux  facteurs  cognitifs  responsables  du  trouble  de  l’orgasme
et plus  spécifiquement  à  la  distraction  cognitive  ainsi  que  le  rôle  de  l’attention  dans  l’atteinte
de l’orgasme  féminin.  Le  premier  objectif  est  de  présenter  les  déterminants  du  trouble  de
l’orgasme et  plus  particulièrement  les  déterminants  psychologiques.  Le  deuxième  objectif  est
de présenter  les  facteurs  cognitifs  dans  les  dysfonctions  sexuelles  féminines  en  vue  de  mieux
comprendre  le  rôle  des  schémas  cognitifs  sexuels,  des  pensées  automatiques  négatives  et  des
émotions  négatives  associées.  Ensuite,  il  définit  et  conceptualise  la  distraction  cognitive  d’après
le modèle  de  Barlow  (1986)  afin  d’évaluer  son  impact  sur  la  réponse  sexuelle  féminine  et  plus
particulièrement  chez  les  femmes  anorgasmiques.  Il  présente  aussi  le  rôle  de  l’attention  dans
l’atteinte  de  l’orgasme.  Finalement,  il  tente  de  concrétiser  le  cercle  vicieux  du  trouble  de
l’orgasme d’après  une  analyse  processuelle.  Cet  article  devrait  permettre  de  réfléchir  sur  les
stratégies  sexothérapeutiques  à  mettre  en  place  dans  la  prise  charge  du  trouble  de  l’orgasme
féminin.
Matériel et  méthode.  —  Analyse  de  la  littérature  de  1970  à  2015  dans  la  base  de  données  scopus
avec comme  mots  clefs  :  anorgasmie,  attention,  distraction  et  dysfonction  sexuelle.
Résultats.  —  Au  regard  de  la  littérature,  les  femmes  anorgasmiques  présentent  davantage
d’autoschémas  sexuels  négatifs  ainsi  que  des  pensées  et  des  émotions  négatives  qui  interfèrent
avec l’atteinte  de  l’orgasme.  Dans  cette  perspective,  c’est  l’analyse  processuelle  et  non  le
diagnostic  qui  va  guider  les  interventions  sexothérapeutiques  du  trouble  de  l’orgasme.  Celles-ci

devraient  principalement  se  centrer  sur  les  processus  dysfonctionnels  (évitement  expérientiel,
biais cognitifs  attentionnels,  gestion  des  pensées  et  émotions  négatives)  dans  la  perspective
de diminuer  l’appréhension  anxieuse,  les  émotions  secondaires  et  ainsi  faciliter  l’atteinte  de
l’orgasme.
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Conclusion.  —  Il  serait  intéressant  dans  les  études  futures  de  proposer  des  interventions  basées
sur la  pleine  conscience  pour  le  traitement  du  trouble  de  l’orgasme.  En  effet,  la  similitude
des processus  en  jeu  laisse  penser  que  ce  type  d’intervention  pourrait  être  pertinent  pour  le
traitement  du  trouble  de  l’orgasme  féminin.
© 2016  Elsevier  Masson  SAS.  Tous  droits  réservés.
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Summary
Purpose.  — This  article  focuses  on  the  cognitive  factors  responsible  for  orgasmic  disorder  and,
more specifically,  on  the  cognitive  distraction  and  the  role  of  attention  in  achieving  female
orgasm.  First  and  foremost,  we  want  to  present  the  determinants  of  orgasm  disorder  and  espe-
cially the  psychological  determinants.  Secondly,  we  aim  at  presenting  the  cognitive  factors  in
sexual dysfunctions  in  order  to  have  a  better  understanding  of  the  role  of  sexual  cognitive  pat-
terns, negative  automatic  thoughts  and  associated  negative  emotions.  Afterwards,  this  article
defines and  conceptualizes  cognitive  distraction  following  Barlow’s  model  (1986).  The  purpose
is to  evaluate  its  impact  on  the  female  sexual  response,  with  a  particular  emphasis  on  anorgas-
mic women.  It  presents  the  role  of  attention  in  achieving  orgasm  as  well.  Finally,  one  tries  to
present  a  concrete  conceptualization  of  the  orgasm  disorder  cycle  of  after  a  process-analysis.
This article  should  raise  reflection  on  sexotherapeutic  strategies  to  implement  in  order  to  tackle
female orgasm  disorder.
Material  and  method.  —  An  analysis  of  the  literature  since  1970  until  2015  in  the  scopus  data-
base with  the  following  keywords:  anorgasmia,  attention,  distraction  and  sexual  dysfunction.
Results. —  After  a  thorough  review  of  the  literature,  it  appears  that  anorgasmic  women  have
more negative  sexual  self-schemas  as  well  as  negative  thoughts  and  emotions,  which  interferes
with the  orgasm  achievement.  Bearing  this  in  mind,  it  is  the  process-analysis,  and  not  the  diag-
nosis, that  will  guide  sexotherapeutic  interventions  in  orgasmic  disorder.  These  should  mainly
focus on  dysfunctional  processes  (experiential  avoidance,  cognitive  attentional  bias,  dealing
with negative  thoughts  and  emotions)  in  order  to  reduce  anxious  apprehension,  secondary
emotions  and  therefore  facilitate  the  achievement  of  orgasm.
Conclusion.  — In  further  studies,  it  would  be  interesting  to  propose  full  consciousness-based
intervention  to  treat  orgasmic  disorder.  Undeniably,  the  similarity  of  the  processes  suggests
that this  type  of  intervention  could  be  relevant  for  the  treatment  of  female  orgasm  disorder.
© 2016  Elsevier  Masson  SAS.  All  rights  reserved.
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e  trouble  de  l’orgasme  ou  anorgasmie  représente  la
euxième  difficulté  sexuelle  la  plus  fréquemment  rencon-
rée  par  les  femmes.  D’après  l’étude  de  Laumann  et  al.
1994),  24  %  des  femmes  présentent  une  inhibition  de
’orgasme  depuis  toujours  (anorgasmie  primaire)  ou  de
anière  passagère  (anorgasmie  secondaire).  Il  est  défini

omme  « l’absence  ou  le  retard,  répété  ou  persistant,  de
’orgasme  après  une  phase  d’excitation  sexuelle  normale.  Il
xiste  chez  la  femme  une  grande  variabilité  dans  le  type  ou
’intensité  de  la  stimulation  nécessaire  pour  déclencher  un
rgasme  » (American  Psychiatric  Association,  2000, p.  632).
l  est  essentiel  d’évaluer  cette  absence  d’orgasme  en  fonc-
ion  de  l’âge  de  la  personne,  des  stimulations  reçues  et  de
on  expérience  sexuelle  (Wright  et  al.,  2006).  De  plus,  cette
ifficulté  sexuelle  aurait  des  effets  négatifs  sur  la  qualité  de
a  vie  des  femmes  notamment  sur  la  détresse  personnelle  et
es  tensions  au  sein  de  la  relation  (IsHak  et  al.,  2010).

L’origine  du  trouble  de  l’orgasme  est  généralement  mul-
ifactorielle  et  l’entrevue  clinique  porte  sur  différents

lans  :  les  critères  diagnostiques  mais  aussi  l’évolution
t  les  répercussions  émotionnelles,  cognitives,  comporte-
entales  et  relationnelles.  Il  est  évidemment  important  de
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onsidérer  les  aspects  physiologiques  de  l’orgasme  (exci-
ation  génitale)  mais  aussi  les  aspects  subjectifs  de
’expérience  (excitation  subjective)  car,  bien  souvent,  ce
ont  ces  éléments  qui  poussent  les  femmes  à  consulter
Graham,  2010).  De  plus,  les  facteurs  psychologiques  et  plus
articulièrement  les  facteurs  cognitifs  semblent  jouer  un
ôle  important  sur  l’excitation  subjective.

D’après  la  littérature,  l’origine  du  trouble  de  l’orgasme
st  généralement  multifactorielle  et  résulte  de  l’interaction
omplexe  entre  les  facteurs  biologiques,  environnementaux
t  psychologiques  (American  Psychiatric  Association,  2013).
ous  allons  vous  présenter  les  déterminants  du  trouble  de

’orgasme  et  plus  particulièrement  d’ordre  psychologique
insi  qu’une  analyse  processuelle  de  cette  problématique.

éthode

ans  cette  perspective,  nous  avons  réalisé  une  revue  de  la
ittérature  des  articles  publiés  de  1970  à  2015  en  utilisant
ots  clefs  suivants  :  anorgasmie,  attention,  distraction  et
ysfonction  sexuelle.  Cependant,  notre  revue  de  la  littéra-
ure  aurait  pu  être  améliorée  en  ajoutant  d’autres  bases  de
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Facteurs  cognitifs  du  trouble  de  l’orgasme  

données  (Medline,  PubMed)  et  en  définissant  des  critères  de
sélection  des  articles  retenus.

Déterminants du trouble de l’orgasme

Facteurs  biologiques

Certains  facteurs  biologiques  peuvent  influencer
l’expérience  de  l’orgasme  comme  certaines  maladies
ou  conditions  neurologiques  voire  certains  médicaments
(Basson  et  Weijmar  Schultz,  2007).  La  sclérose  en  plaque,
les  dommages  au  niveau  du  nerf  pelvien  causés  par  une
hystérectomie  et  certaines  lésions  au  niveau  de  la  moelle
épinière  peuvent  entraver  la  réponse  sexuelle  de  la  femme
(American  Psychiatric  Association,  2013).  De  plus,  l’étude
de  Dunn  et  al.  (2005)  menée  sur  des  jumeaux  souligne  que
les  facteurs  génétiques  expliqueraient  environ  34  %  des
difficultés  à  atteindre  l’orgasme  lors  des  relations  sexuelles
en  couple  et  45  %  lors  de  la  masturbation.  Par  ailleurs,
l’état  de  la  musculature  du  périnée,  responsable  des
contractions  rythmiques  lors  de  l’orgasme  (Bohlen  et  al.,
1982)  et  les  effets  de  l’alcool  et  des  drogues  (Galanter,
1995)  sont  également  à  prendre  en  compte  lors  de  l’examen
clinique.  Finalement,  les  effets  des  antidépresseurs  (SSRIs)
sur  l’orgasme  ont  fait  l’objet  d’une  littérature  abondante.
Il  existe  un  consensus  sur  le  fait  que  les  inhibiteurs  de  la
recapture  de  la  sérotonine  peuvent  empêcher  certaines
femmes  d’atteindre  l’orgasme  (Rosen  et  al.,  1999).

Facteurs  environnementaux

Concernant  les  facteurs  environnementaux  associés  au
trouble  de  l’orgasme,  il  est  observé  que  cette  dysfonction
sexuelle  est  davantage  présente  chez  les  jeunes  femmes.  Il
est  donc  essentiel  de  prendre  en  compte  l’âge  de  la  personne
car  les  capacités  d’atteindre  l’orgasme  s’améliorent  avec
les  expériences  sexuelles  (American  Psychiatric  Association,
2000).  Il  est  également  important  de  prendre  en  compte
le  niveau  social  et  d’éducation,  les  aspects  culturels,  les
conflits  au  sein  du  couple  et  les  sentiments  de  honte  et  de
culpabilité  engendrés  par  des  croyances  religieuses  ou  des
interdits  familiaux  (Meston  et  al.,  2004).

Facteurs  psychologiques

Les  facteurs  psychologiques  peuvent  également  interfé-
rer  avec  les  capacités  de  la  femme  à  atteindre  l’orgasme
comme  l’anxiété,  les  inquiétudes  en  lien  avec  la  grossesse.  . .

(American  Psychiatric  Association,  2013).  Il  n’existerait
cependant  pas  d’association  entre  certains  traits  de  per-
sonnalité  psychopathologiques  et  le  trouble  de  l’orgasme
(American  Psychiatric  Association,  2000  ;  Mah  et  Binik,
2001).  Une  étude  récente  (Harris  et  al.,  2008)  a  toutefois  mis
en  évidence  que  l’introversion,  l’instabilité  émotionnelle  et
le  fait  de  ne  pas  être  « ouvert  aux  nouvelles  expériences  »
étaient  associés  au  trouble  de  l’orgasme.
Kelly  et  al.  (1990),  quant  à  eux,  se  sont  intéressés  aux
types  de  stimulations  sexuelles  et  particulièrement  à  la
masturbation  chez  les  femmes  anorgasmiques.  Ils  ont  pu
constater  que  ces  femmes  présentaient  un  éventail  plus
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imité  d’expériences  sexuelles,  en  particulier  celles  relevant
e  la  masturbation  et  des  stimulations  directes  du  clito-
is.  Une  autre  étude  (Kelly  et  al.,  2004)  montre  également
u’elles  auraient  plus  de  difficultés  à  communiquer  avec
eur  partenaire  à  propos  des  activités  sexuelles.

Plusieurs  études  ont  observé  un  lien  significatif  entre
’anorgasmie  et  la  distraction  cognitive  (Cuntim  et  Nobre,
011  ; Dove  et  Wiederman,  2000).  Cette  distraction  cogni-
ive  peut  être  causée  notamment  par  des  pensées  parasites
ui  empêchent  la  femme  de  se  focaliser  sur  les  stimuli  éro-
iques  et  sexuels.  Cela  peut  s’expliquer  par  le  fait  que
es  femmes  souffrant  d’un  trouble  de  l’orgasme  activent
ignificativement  plus  de  schémas  cognitifs  d’incompétence
p  <  0,001)  et  de  solitude  (p  <  0,05)  en  situation  d’échec
omparativement  à  un  groupe  de  femmes  ne  souffrant  pas
e  cette  problématique  (fonctionnelles  sexuellement).  De
lus,  elles  présentent  significativement  plus  de  pensées
utomatiques  négatives  (p  < 0,05)  en  particulier  des  pensées
’échec,  de  désengagement  (p  <  0,001)  et  activent  davan-
age  de  croyances  négatives  en  lien  avec  une  mauvaise
mage  corporelle  (p  <  0,05)  (Nobre  et  Pinto-Gouveia,  2008b).
ne  autre  étude  (Cuntim  et  Nobre,  2011)  a  aussi  observé
u’elles  ont  plus  de  pensées  d’abus  sexuels  (p  <  0,001),
’échec  et  d’abandon  (p  <  0,001),  de  passivité  et  de  contrôle
p  <  0,001)  et  de  manque  d’affection  (p  <  0,001).  Seules  les
ensées  liées  à  une  mauvaise  image  de  soi  n’ont  pas  mon-
ré  de  différence  significative  entre  les  deux  groupes.  Par
ontre,  les  femmes  souffrant  d’anorgasmie  présentent  signi-
cativement  moins  de  pensées  érotiques  (Cuntim  et  Nobre,
011  ;  Nobre  et  Pinto-Gouveia,  2008b).

L’anorgasmie  peut  également  trouver  ses  origines  dans
es  émotions  négatives  à  propos  de  la  sexualité  telles  que
a  honte,  la  culpabilité,  l’anxiété,  la  détresse  émotionnelle,
e  détachement  et  la  peur  de  l’abandon  (Birnbaum,  2003).
e  plus,  cette  difficulté  sexuelle  aurait  des  effets  néga-
ifs  sur  la  qualité  de  vie  des  femmes  notamment  sur  la
étresse  émotionnelle  et  les  tensions  au  sein  de  la  rela-
ion  (IsHak  et  al.,  2010).  Dans  une  population,  en  général,
ancroft  et  al.  (2003)  ont  observé  que  30  %  à  50  %  des
emmes  qui  n’atteignent  pas  l’orgasme  présentent  égale-
ent  de  la  détresse  sexuelle.  D’après  une  autre  étude  de
ancroft  (2009), le  niveau  de  détresse  sexuelle  renseigne-
ait  davantage  sur  l’importance  d’atteindre  l’orgasme  pour
ertaines  femmes.  Une  étude  récente  met  en  avant  que
’orgasme  semble  important  voire  très  important  pour  49  %
es  femmes  contre  17  %  qui  répondent  que  ce  n’est  pas  tel-
ement  important  et  34  % comme  pas  important  (Brune  et
erroul,  2010).

acteurs cognitifs dans les dysfonctions
exuelles féminines

eck  et  Freeman  (1990)  et  plus  particulièrement  Young
1990)  développent  une  thérapie  cognitive  des  troubles
e  la  personnalité  basée  sur  une  prise  en  charge  spéci-
que  des  « schémas  précoces  inadaptés  ».  S’inspirant  de
es  auteurs,  Andersen  et  Cyranowski  (1994)  étendent  ce

oncept  à  la  sexualité.  Ils  définissent  les  schémas  cognitifs
exuels  ou  « autoschémas  » comme  des  généralités  cog-
itives  par  rapport  aux  aspects  sexuels  construits  dans  le
assé  mais  agissant  dans  le  présent  comme  des  guides  de
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omportements  sexuels.  Ces  généralités  sont  constituées
’un  ensemble  d’idées  que  les  personnes  cultivent  à  propos
e  la  sexualité,  d’eux-mêmes  et  aussi  la  façon  dont  elles  se
erçoivent  comme  personne  sexuée.

Plusieurs  études  ont  observé  (Nobre  et  Pinto-Gouveia,
006,  2008a  ;  Nobre  et  al.,  2003)  que  les  sujets  souffrant  de
ysfonctions  sexuelles  auraient  plus  tendance  à  activer  des
utoschémas  sexuels  « négatifs  » (« Les  femmes  qui  aiment
eur  mari  atteignent  l’orgasme  »)  alimentés  à  leur  tour  par
es  croyances  sexuelles  dysfonctionnelles  (« Si  je  n’atteins
as  l’orgasme,  il  va  croire  que  je  ne  l’aime  pas  »).  Cela
ura  comme  effet  de  produire  une  série  de  cognitions  dys-
onctionnelles  ou  pensées  automatiques  négatives  (ex.  « Je
’atteindrai  jamais  l’orgasme  »,  « qu’est-ce  qu’il  va  penser
e  moi  ?  »)  qui  vont  les  empêcher  de  focaliser  leur  atten-
ion  sur  les  stimuli  érotiques  et  sexuels.  Les  autoschémas  et
es  pensées  automatiques  vont  générer  des  émotions  néga-
ives  (tristesse,  désillusion,  culpabilité,  colère,  manque  de
laisir  et  de  satisfaction  sexuelle)  et  entraver  le  bon  dérou-
ement  de  la  rencontre  sexuelle  (Nobre  et  Pinto-Gouveia,
006).  Nobre  et  Pinto-Gouveia  (2008a)  ont  mis  en  avant
ue  les  femmes  dysfonctionnelles  sexuellement  présentent
ignificativement  plus  de  pensées  automatiques  durant  les
ctivités  sexuelles  en  comparaison  avec  des  femmes  fonc-
ionnelles  (p  <  0,000).  Elles  présenteraient  davantage  de
ensées  en  lien  avec  un  sentiment  d’échec  et  de  désen-
agement  (« Mon  partenaire  ne  prend  certainement  pas
e  plaisir,  c’est  vraiment  ennuyant  !  »),  des  pensées  en
ien  avec  un  sentiment  d’être  abusée  (« Ces  pratiques
e  dégoûtent  »)  et  présentent  un  manque  important  de
ensées  érotiques  (p  <  0,000).  D’autres  études  soulignent
galement  que  les  pensées  négatives  liées  à  la  performance
exuelle  ou  à  une  mauvaise  image  du  corps  interfèrent  avec
a  montée  de  l’excitation  sexuelle  (Dove  et  Wiederman,
000  ;  Meana  et  Nunnink,  2006  ;  Wincze  et  Barlow,
997).

Il  est  important  de  rappeler  que  le  fonctionnement  cog-
itif  est  modéré  par  l’émotion  qui  va  donner  un  vécu
ubjectif  par  rapport  à  une  expérience  (Cottraux,  2007).
’après  Dekker  et  Everaerd  (1988),  l’excitation  sexuelle
eut  aussi  être  considérée  comme  une  émotion  car  elle
ésulte  d’une  évaluation  cognitive  d’un  événement  et  pro-
uit  un  ensemble  de  réponses  émotionnelles  agréables  ou
ésagréables  en  fonction  du  jugement  de  la  personne.  Kuffel
t  Heiman  (2006)  se  sont  intéressés  à  l’effet  de  certains
chémas  sexuels  sur  l’excitation  sexuelle.  D’après  leurs
bservations,  les  schémas  sexuels  positifs  amélioreraient
’excitation  sexuelle  subjective  et  génitale  et  engendre-
aient  des  émotions  agréables  au  contact  de  stimuli  sexuels.
ls  suggèrent,  en  vue  d’améliorer  la  réponse  sexuelle,  de
rendre  conscience  des  schémas  sexuels  positifs  dans  la
erspective  de  guider  le  processus  attentionnel  et  ainsi,
aciliter  l’association  entre  un  stimulus  sexuel  et  une  signi-
cation  positive.

Par ailleurs,  de  nombreux  chercheurs  (Beck  et  Barlow,
986  ;  Heiman  et  Rowland,  1983  ;  Nobre  et  Pinto-Gouveia,
008a)  ont  mis  en  évidence  que  les  femmes  dysfonction-
elles  sexuellement  présentent  plus  d’émotions  négatives
n  situation  d’exposition  à  une  situation  érotique  que  les

emmes  fonctionnelles.  Par  contre,  quand  on  induit  ces
êmes  émotions  négatives  chez  des  sujets  fonctionnels,
eisler  et  Carey  (1991)  observent  que  ceux-ci  perçoivent
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niquement  moins  rapidement  leur  excitation  sexuelle  sub-
ective.

Nobre  et  Pinto-Gouveia  (2006)  ont  pu  observé  que
es  femmes  souffrant  d’une  dysfonction  sexuelle  ressen-
aient  davantage  d’émotions  négatives  durant  les  activités
exuelles  que  les  femmes  fonctionnelles.  Elles  présentaient
ignificativement  plus  d’émotions  de  tristesse  (p  <  0,001),  de
ésillusion  (p  <  0,05),  de  culpabilité  (p  <  0,001)  et  de  colère
p  <  0,05).  De  plus,  elles  ressentiraient  significativement
oins  de  plaisir  et  de  satisfaction  sexuelle  (p  <  0,001).  Ces

ésultats  confirment  les  recherches  quant  au  rôle  des  émo-
ions  sur  le  fonctionnement  sexuel.  En  effet,  les  émotions  et
es  affects  de  dépressions  (tristesse,  désillusion,  manque  de
laisir  et  de  satisfaction)  semblent  avoir  un  impact  négatif
ur  la  réponse  sexuelle  (Beck  et  Barlow,  1986  ;  Heiman  et
owland,  1983  ;  Meisler  et  Carey,  1991  ;  Nobre  et  al.,  2003).

Nous  pouvons  observer  que  les  pensées  négatives  ainsi
ue  les  émotions  qui  en  découlent  peuvent  monopoliser
es  ressources  cognitives  de  la  femme  en  la  détournant  du
oment  présent  et  de  ce  fait  interférer  avec  sa  capacité  à
ercevoir  ses  sensations  physiques,  c’est-à-dire  diminuer  sa

 conscience  intéroceptive  » (Basson,  2002  ;  Janssen  et  al.,
000).  C’est  pourquoi,  nous  allons  tenter  de  mieux  compren-
re  la  distraction  cognitive  et  ses  effets  sur  la  réponse
exuelle  féminine.

istraction cognitive et trouble de l’orgasme

omme  nous  l’avons  vu,  la  rencontre  intime  et  sexuelle  avec
n  partenaire  peut  parfois  être  vécue  comme  désagréable
our  les  femmes  souffrant  de  dysfonctions  sexuelles,  par
’activation  de  schémas  sexuels  négatifs  et  de  cognitions
t  d’émotions  négatives.  Force  est  de  constater  que  ces
ngrédients  constituent  un  terrain  favorable  pour  le  déve-
oppement  de  biais  attentionnels  telle  que  la  distraction
ognitive.

Plusieurs  auteurs  ont  souligné  que  la  distraction  des  sti-
uli  érotiques  et  sexuels,  engendrée  par  les  pensées  et  les

motions  négatives,  diminue  l’excitation  subjective  et  phy-
iologique  aussi  bien  chez  les  hommes  que  chez  les  femmes
Beck  et  al.,  1987  ;  Dove  et  Wiederman,  2000).  De  plus,
a  distraction  cognitive  est  beaucoup  plus  rencontrée  chez
es  femmes  dysfonctionnelles  que  les  femmes  fonctionnelles
exuellement  (Dove  et  Wiederman,  2000  ; Nobre  et  Pinto-
ouveia,  2008a).  Aussi,  les  femmes  ont  plus  tendance  à  la
istraction  cognitive  durant  les  relations  sexuelles  que  les
ommes  (p  <  0,01).  Dans  ce  sens,  Cuntim  et  Nobre  (2011)  ont
valué  la  distraction  cognitive  des  femmes  anorgasmiques  et
es  femmes  ne  souffrant  pas  de  cette  dysfonction  en  utili-
ant  l’échelle  de  Dove  et  Wiederman  (2000).  Les  résultats
nt  révélé  que  les  femmes  anorgasmiques  présentent  statis-
iquement  plus  de  distraction  cognitive  que  les  femmes  de
’autre  groupe  (p  <  0,001).

Barlow  (1986)  s’est  intéressé  à  la  distraction  cognitive
urant  les  activités  sexuelles  en  développant  le  concept
’interférence  cognitive.  Il  explique  ce  processus  de  cette
anière  :  « Les  réponses  affectives  négatives  peuvent
iter  une  sorte  d’interférence  cognitive  produite  par  la
ocalisation  sur  des  signaux  non  érotiques  » (p.  144).  Les

 signaux  non  érotiques  » représentent  les  activités  mentales
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Facteurs  cognitifs  du  trouble  de  l’orgasme  

non  érotiques  à  tonalité  anxieuse  qui  inhibent  la  réponse
sexuelle  :  les  pensées  négatives  sur  soi,  sur  l’autre  ou  sur
la  situation.  Il  est  important  de  rappeler  que  l’anxiété  a
longtemps  été  perçue  comme  un  facteur  responsable  des
dysfonctions  sexuelles  (Kaplan,  1979  ;  Masters  et  Johnson,
1970).  Cependant,  Barlow  (1986)  a  nuancé  ces  résultats  en
observant  un  effet  facilitateur  de  l’anxiété  chez  les  sujets
fonctionnels  entraînant  une  augmentation  de  l’excitation
sexuelle  et  un  effet  contraire  chez  les  sujets  dysfonc-
tionnels.  Cet  auteur  explique  ces  résultats  par  le  concept
« d’anxiété  de  performance  » caractérisée  par  trois  compo-
santes  :  l’activation  physiologique  ou  arousal,  les  processus
cognitifs  et  les  affects  négatifs.  En  effet,  la  composante  phy-
siologique  de  l’anxiété  facilite  la  réponse  sexuelle  tandis
que  sa  composante  cognitive  a  un  effet  inhibant.  Il  constate
également  que  les  individus  dysfonctionnels  sexuellement
focaliseraient  davantage  leur  attention  sur  des  stimuli  non
érotiques  et  sur  des  préoccupations  de  performance,  ce
qui  entraîne  une  diminution  de  l’excitation  sexuelle.  Par
contre,  les  personnes  fonctionnelles  orientent  leur  atten-
tion  sur  les  stimuli  érotiques  et  sexuels,  ce  qui  augmente
l’excitation  sexuelle.  En  conclusion,  les  personnes  dysfonc-
tionnelles  auraient  plus  tendance  à  focaliser  leur  attention
sur  les  stimuli  non  érotiques  et  présenterait  des  cogni-
tions  anxieuses  associées  à  des  émotions  négatives  (peur,
anxiété.  .  .).

Il  est  important  de  souligner  que  la  distraction  cognitive
joue  un  rôle  négatif  sur  toute  la  réponse  sexuelle  et  par
conséquent  sur  la  capacité  d’atteindre  l’orgasme  (Cuntim  et
Nobre,  2011  ;  Dove  et  Wiederman,  2000).  Elle  aurait  aussi
un  impact  négatif  sur  l’estime  de  soi  sexuelle,  la  satisfac-
tion  sexuelle  et  la  qualité  des  orgasmes  (Dove  et  Wiederman,
2000).  Dès  lors,  il  semble  important  de  mieux  comprendre  le
rôle  de  l’attention  afin  de  proposer  des  stratégies  sexothé-
rapeutiques  visant  à  diminuer  la  distraction  cognitive  chez
les  femmes  souffrant  d’un  trouble  de  l’orgasme.

Rôle de l’attention dans l’atteinte de
l’orgasme

L’attention  joue  un  rôle  préparatoire  important  dans  le
traitement  de  l’information  permettant  à  l’individu  de  réa-
liser  une  tâche.  Elle  est  caractérisée  par  une  focalisation
de  l’esprit  sur  une  tâche  en  sélectionnant  les  stimuli  per-
tinents  à  sa  réalisation  et  en  inhibant  d’autres  aspects
de  l’expérience.  Elle  va  donc  inhiber  les  distracteurs  qui
viennent  de  l’environnement  et  de  l’individu  lui-même
(Sieroff,  1998).

L’importance  de  la  « focalisation  de  l’attention  » durant
les  rencontres  sexuelles  avait  déjà  été  observée  par  Masters
et  Johnson  (1971).  Ils  ont  introduit  le  terme  spectatoring
pour  caractériser  le  manque  d’attention  portée  aux  activités
sexuelles.  Plus  spécifiquement,  le  fait  d’observer  sa  propre
sexualité  ainsi  que  les  réactions  physiologiques  (lubrifica-
tion,  érection.  .  .) au  lieu  d’être  pleinement  immergé  dans
les  aspects  sensoriels  et  érotiques  de  l’activité  sexuelle

(sensations,  émotions.  .  .). À  leur  époque,  ils  demandaient
déjà  à  leurs  patients  de  recourir  au  sensate  focus  afin
de  contrer  les  cognitions  liées  à  la  performance  ou  à  la
peur  de  l’échec.  Cet  exercice  consistait  à  poser  le  focus
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ttentionnel  sur  les  sensations  corporelles  provoquées  par
n  massage  réciproque  à  réaliser  en  couple.

D’après  Posner  (1994), l’attention  comprend  trois  dimen-
ions  :  l’attention  sélective  ou  focalisée  (capacité  à
électionner  certains  stimuli  et  d’en  inhiber  d’autres),
’attention  soutenue  ou  vigilance  (capacité  de  maintenir
on  attention  pendant  une  certaine  période)  et  l’attention
ivisée  (capacité  de  traiter  plusieurs  informations  en  même
emps).  D’après  Gopher  et  Iani  (2003),  l’attention  constitue
e  spotlight  qui  apporte  les  stimuli  dans  le  champ  de  la  cons-
ience  au  moyen  de  processus  bottom-up  et  top-down.  Le
remier  processus  consiste  à  orienter  l’attention  de  manière
nvolontaire  sur  les  stimuli  provenant  de  l’environnement
comme  les  mots  d’amour  du  partenaire).  Le  top-down  est
avantage  un  processus  volontaire  qui  vise  un  objectif  précis
comme  regarder  un  film  érotique  pour  se  sentir  excitée).
oncernant  la  sexualité,  Spiering  et  Everaerd  (2007)  ont  pu
galement  mettre  en  évidence  que  l’attention  pouvait  être
rientée  de  manière  inconsciente  ou  être  dirigée  de  façon
olontaire  sur  les  stimuli  sexuels  de  l’environnement  ou  de
’individu  lui-même.  Il  semble  dès  lors  que  ces  processus
ottom-up  et  top-down  soient  également  impliqués  dans  le
ontexte  de  la  sexualité.

Par  ailleurs,  d’après  Beck  (1967), les  pensées  auto-
atiques  négatives  sont  souvent  caractérisées  par  des
ialogues  internes  ou  des  monologues  qui  vont  orienter
’attention  de  manière  sélective.  En  conséquence,  nous
ouvons  penser  que  si  une  personne  n’arrive  pas  à  se  concen-
rer  sur  les  stimuli  sexuels  et  érotiques,  elle  aura  plus
e  difficulté  à  atteindre  l’orgasme.  En  effet,  une  étude
Sholty  et  al.,  1984)  rapporte  que  les  femmes  dirigent  leur
ttention  de  manière  volontaire  et  doivent  se  concentrer
our  atteindre  l’orgasme.  Dans  cette  même  perspective,
eck  et  Baldwin  (1994)  ont  étudié  le  rôle  de  l’attention
ur  l’excitation  sexuelle  en  s’intéressant  notamment  à  la
anière  dont  les  femmes  fonctionnelles  sexuellement  aug-
entent  ou  diminuent  leur  excitation  sexuelle  en  regardant
es  films  érotiques.  Ces  femmes  ont  expliqué  qu’elles  utili-
aient  des  stratégies  cognitives  et  plus  spécifiquement  des
tratégies  attentionnelles  pour  augmenter  leur  excitation
exuelle.

Dès  lors,  développer  une  attention  sélective  et  soute-
ue  centrée  sur  les  stimuli  érotiques  et  sexuels  dans  le
ontexte  de  la  sexualité  pourrait  être  une  stratégie  sexothé-
apeutique  tout  à  fait  adéquate  pour  diminuer  la  distraction
ognitive  en  vue  de  favoriser  la  concentration.  En  effet,  elle
ermettrait  d’inhiber  certains  distracteurs  (pensées  et  émo-
ions  négatives)  pour  mieux  se  concentrer  sur  les  aspects
acilitateurs  de  l’excitation  comme  les  stimuli  érotiques
t  sexuels  de  l’environnement  mais  aussi  internes  en  vue
’améliorer  la  conscience  intéroceptive  (capacité  à  perce-
oir  ses  sensations  physiques).

À  propos  de  la  conscience  intéroceptive,  le  manque
’attention  (De  Jong,  2009),  le  jugement  négatif  de  soi
Graham  et  al.,  2004)  et  les  symptômes  de  dépression
t  d’anxiété  (Lykins  et  al.,  2006)  représentent  les  trois
arrières  psychologiques  qui  peuvent  l’entraver  et  influen-
er  négativement  le  fonctionnement  sexuel  des  femmes.
elon  Silverstein  et  al.  (2011),  la  conscience  intéroceptive

st  corrélée  de  manière  positive  avec  l’amélioration  du
onctionnement  sexuel  (p  <  0,05).  D’après  ces  auteurs,  ces
rois  barrières  peuvent  distraire  la  femme  de  sa  conscience
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ntéroceptive  et  la  rendre  moins  immergée  dans  ses  sen-
ations  corporelles.  Ces  auteurs  ont  également  observé  que
es  femmes  anorgasmiques  ont  une  conscience  intéroceptive
lus  faible,  c’est-à-dire  qu’elles  perçoivent  plus  difficile-
ent  leurs  sensations  corporelles  quand  elles  sont  excitées
hysiquement.

nalyse processuelle du trouble de l’orgasme

ans  le  cadre  de  la  sexualité,  si  une  personne  est  confrontée
 un  sentiment  d’échec,  comme  par  exemple  ne  pas  pouvoir
tteindre  l’orgasme,  il  peut  lui  arriver  d’anticiper  les  acti-
ités  sexuelles  de  manière  anxieuse.  C’est  ce  que  Barlow
2002)  a  nommé  « l’appréhension  anxieuse  ».  Le  modèle  de
’interférence  cognitive  de  Barlow  (1986)  expliqué  ci-dessus

 été  adapté  par  Wiegel  et  al.  (2007)  afin  de  mieux  expliquer
es  processus  cognitifs  et  émotionnels  dysfonctionnels  pro-
oqués  par  l’appréhension  anxieuse.  Celle-ci  se  caractérise
ar  :

 un  sentiment  de  perte  de  contrôle  sur  la  situation  sexuelle
caractérisé  par  des  pensées  et  des  émotions  négatives  ;

 une  hypervigilance  face  aux  signes  d’excitation  sexuelle
jugés  comme  médiocres  ;

 un  déplacement  de  l’attention  centré  sur  soi  (self-focus)
associé  à  une  évaluation  d’incapacité  à  pouvoir  faire  face
à  la  situation  ;

 et  une  activation  physiologique  importante  (arousal)  qui
prépare  à  la  fuite.

Ces  quatre  processus  dysfonctionnels  auront  comme
onséquence  une  réponse  sexuelle  dysfonctionnelle.  Pour
aire  face  à  cette  situation  anxiogène  jugée  comme  « hors
ontrôle  »,  les  individus  vont  tenter  d’éviter  les  rapports
exuels,  ce  qui  va  favoriser  les  inquiétudes  liées  à  la  sexua-
ité  et  augmenter  les  ruminations  mentales.

L’adaptation  de  ce  modèle  aux  femmes  souffrant  d’un
rouble  de  l’orgasme  peut  nous  permettre  de  mieux
omprendre  les  processus  cognitifs  et  émotionnels  dysfonc-
ionnels  (Fig.  1).  Tout  d’abord,  rappelons  que  les  femmes
norgasmiques  activent  de  manière  automatique  davantage
e  schémas  sexuels  négatifs  (Nobre  et  Pinto-Gouveia,  2008b)
t  présentent  plus  de  pensées  automatiques  négatives  et
lus  particulièrement  des  pensées  d’échec,  de  passivité  et
e  contrôle  et  moins  de  pensées  érotiques  (Cuntim  et  Nobre,
011  ;  Nobre  et  Pinto-Gouveia,  2008a,  2008b).  Ces  pensées
égatives  sont  accompagnées  d’émotions  négatives  telles
ue  la  honte,  la  culpabilité,  l’anxiété,  la  détresse  émotion-
elle,  le  détachement  et  la  peur  de  l’abandon  (Birnbaum,
003).

Nous  pouvons  penser  que  les  femmes  anorgasmiques,
onfrontées  à  un  sentiment  d’échec  important,  aborde-
aient  les  activités  sexuelles  avec  davantage  d’appréhension
nxieuse  (Barlow,  2002).  Cette  appréhension  anxieuse  se
aractériserait  par  un  sentiment  de  perte  de  contrôle  de
a  situation  sexuelle  et  l’activation  de  pensées  automa-
iques  négatives  (« Ca  ne  marchera  pas  »,  « Je  n’y  arriverai

amais  »,  « Je  n’ai  pas  envie  »)  et  d’émotions  néga-
ives  (anxiété,  culpabilité. .  .). Ce  phénomène  serait  amplifié
ar  une  hypervigilance  par  rapport  aux  signes  d’excitation
exuelle  accompagnée  d’un  jugement  négatif  de  ceux-ci  et
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essus  cognitifs  et  émotionnels  dysfonctionnels  du  trouble  de
’orgasme  féminin.

aractérisée  par  une  attention  portée  vers  soi  (self-focus).
ela  provoquerait  un  déplacement  de  l’attention  sur  les
onséquences  d’une  performance  médiocre  (échec,  frustra-
ion,  insatisfaction  sexuelle,  culpabilité)  qui  entraînerait
ne  interférence  cognitive  et  empêcherait  ainsi  de  res-
er  focalisé  sur  les  stimuli  érotiques  et  sexuels.  D’après  le
oncept  de  « spectatoring  » de  Masters  et  Johnson  (1971), les
emmes  anorgasmiques  seraient  davantage  « spectatrices  »
e  leur  sexualité  plutôt  que  d’être  immergées  dans  les  sen-
ations  érotiques  et  sexuelles.  Le  « self-focus  » peut  ainsi
’intensifier  (« qu’est-ce  qu’il  m’arrive  ?  », « c’est  quoi  ces
ensations  étranges  », « il  faut  que  j’y  arrive  »,  « c’est
ésagréable  »,  « ça  ne  marchera  pas  »)  en  augmentant  les
éactions  physiologiques  (arousal)  qui  préparent  à  la  fuite.

Les  femmes  anorgasmiques  tenteraient  de  faire  face  à
ette  situation  désagréable  en  utilisant  des  stratégies  de

 coping  » invalidantes  telles  que  des  injonctions  de  perfor-
ance  (« faut  que  j’essaie  », « ça  va  aller  »)  accompagnées
e  ruminations  négatives  sur  soi  (« je  suis  nulle  »,  « ça  ne  sert

 rien,  je  n’y  arriverai  pas  »)  qui  les  entraîneraient  vers  un
entiment  de  détresse  qu’elles  n’arriveraient  plus  à  gérer.
’après  le  schéma  de  la  persistance  de  la  détresse  émo-
ionnelle  (Barlow  et  al.,  2004),  les  affects  négatifs  ressentis
urant  les  activités  sexuelles  connotés  comme  « ingérables  »
t  « inacceptables  » vont  pousser  la  personne  à  vouloir  les
upprimer  (arrêt  du  rapport  sexuel,  évitement  des  rapports
exuels,  etc.).  Cependant,  ces  tentatives  de  suppression
ont  générer  des  émotions  secondaires  telles  que  la  colère
nvers  soi-même  et  un  sentiment  de  culpabilité.  Ensuite,
a  fuite  va  provoquer  des  ruminations  négatives  à  propos
u  manque  de  performance  sexuelle  (« Encore  une  fois,  je
’atteins  pas  l’orgasme  », « je  suis  nulle  et  anormale  »).

Ce  cercle  vicieux  va  renforcer  les  croyances  négatives

« Je  suis  incapable  d’atteindre  l’orgasme  ») et  diminuer
a  confiance  en  soi  dans  le  domaine  de  la  sexualité.  Ces
ifférents  processus  vont  amener  les  femmes  à  ne  pas  pou-
oir  atteindre  l’orgasme.  En  conséquence,  elles  anticiperont
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Facteurs  cognitifs  du  trouble  de  l’orgasme  

davantage  les  activités  sexuelles  et  tenteront  de  les  éviter
afin  de  moins  être  confrontées  à  ces  situations  désagréables.

Plus  récemment,  Nef  et  al.  (2012)  proposent  une  concep-
tualisation  processuelle  des  problématiques  psychologiques.
Dans  ce  sens,  nous  pouvons  penser  que  les  processus  dys-
fonctionnels  susceptibles  d’expliquer  le  maintien  du  trouble
de  l’orgasme  sont  :

•  les  évitements  de  l’expérience  émotionnelle  (affects
négatifs  durant  le  rapport  sexuel  :  anxiété,  peur,  honte,
colère,  culpabilité)  ;

• les  pensées  négatives  automatiques  et  ruminations
(appréhension  anxieuse  des  rapports  sexuels,  vérification
de  son  excitation  sexuelle,  rumination  sur  son  manque  de
performance)  ;

•  les  biais  cognitifs  attentionnels  (déplacement  de
l’attention  portée  sur  les  conséquences  d’une  mauvaise
performance  et  sur  le  self-focus,  distraction  cognitive)  ;

•  les  cognitions  dysfonctionnelles  (sentiment  d’être  inca-
pable  d’atteindre  l’orgasme)  ;

•  les  déficits  de  compétence  (sentiment  d’échec).

Discussion

Le  trouble  de  l’orgasme  tel  que  présenté  par  le  DSM-IV
(American  Psychiatric  Association,  2000)  est  une  dysfonc-
tion  sexuelle  définie  d’après  certains  critères  diagnostiques
qui  donnent  très  peu  d’indication  sur  les  stratégies  sexo-
thérapeutiques  à  mettre  en  place.  Cette  revue  de  la
littérature  nous  enseigne  que  les  femmes  dysfonctionnelles
sexuellement,  et  notamment  les  femmes  anorgasmiques,
présentent  davantage  d’autoschémas  sexuels  négatifs  ainsi
que  des  pensées  et  des  émotions  négatives.  Elles  rapportent
aussi  un  manque  de  pensées  érotiques.  Ces  observations
mettent  donc  en  exergue  la  place  importante  de  la  distrac-
tion  cognitive  qui  interfère  avec  l’atteinte  de  l’orgasme.
D’une  manière  générale,  nous  pouvons  dire  que  c’est
l’analyse  processuelle  et  non  le  diagnostic  qui  va  guider  les
interventions  sexothérapeutiques  du  trouble  de  l’orgasme.
Celles-ci  devraient  principalement  se  centrer  sur  les  proces-
sus  dysfonctionnels  (évitement  expérientiel,  biais  cognitifs
attentionnels,  gestion  des  pensées  et  émotions  négatives)
dans  la  perspective  de  diminuer  l’appréhension  anxieuse,
les  émotions  secondaires  et  ainsi  faciliter  l’atteinte  de
l’orgasme.

Les  interventions  basées  sur  la  pleine  conscience  sont
fréquemment  utilisées  dans  le  traitement  de  nombreux
troubles  psychopathologiques  et  plus  récemment  pour  les
dysfonctions  sexuelles  féminines  (Brotto  et  al.,  2008,  2012  ;
Brotto  et  Heiman,  2007).  L’intérêt  de  la  pleine  consci-
ence  est  qu’elle  permet  de  vivre  les  activités  sexuelles  en
considérant  toutes  les  facettes  de  l’expérience  (caresses
érotiques  du  partenaire,  mots  doux. .  .). Elle  invite  égale-
ment  à  réorienter  l’attention  sur  les  sensations  corporelles
(conscience  intéroceptive),  les  stimuli  érotiques  et  sexuels
afin  d’augmenter  le  plaisir  et  l’excitation  sexuelle  tout  en

diminuant  la  distraction  cognitive.  Cette  approche  rejoint
donc  les  recherches  sur  le  rôle  de  l’attention  qui  soulignent
l’importance  de  la  focalisation  sur  les  stimuli  érotiques  et
sexuels  afin  d’augmenter  la  conscience  intéroceptive  et
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ermettre  la  montée  de  l’excitation  jusqu’à  l’atteinte  de
’orgasme.

Par  ailleurs,  la  pleine  conscience  a  été  utilisée  auprès
e  femmes  souffrant  de  dyspareunie  et  a  montré  des  effets
énéfiques  en  diminuant  l’hypervigilance,  le  sentiment
’incapacité,  la  catastrophisation,  la  détresse  sexuelle  et
es  symptômes  dépressifs  (Brotto  et  al.,  2015).  Ces  résultats
ont  très  intéressants  car,  de  par  la  similitude  des  processus
n  jeu,  ils  laissent  croire  que  ce  type  d’intervention  pourrait
tre  pertinent  pour  le  traitement  du  trouble  de  l’orgasme
éminin.
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